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La capture de Marti, Luna et Zapata, avec les preuves évfdentes du soulévement
auxquelles s'ajoutait le fait qu'on avait découvert que le Sixiéme Régiment d'In-
fanterie s'était engagé a soutenir l'insurrection par la tentative téméralre de
donner l'assaut 3 la cáseme de la Cavalerie, ont poussé le gouvernement a décré-
ter l'état de si&ge dans six départements de la République a partir du 20 janvier.
Parmi ees départements figuraient ceux de la région occidentale oü Ton trouvait la
plus forte poussée révolutionnaire. Avant de prendre la décision de restrelndre
les droits et garanties démocratiques, le Minist&re de la Défense avait mobilisé de
considérables contingents de troupes bien armées dans les endroits stratéglques.
Ce fait n'était pas passé inapergu du Parti Communiste. Au moment oü Ton déclarait
l'état de slége, on apposait la censure officielle aux journaux et le directeur gé-
néral de la pólice était chargé d'examiner tous les documents avant qu'ils ne
soient publiés.
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Editorial
IL Y A UN AN, LE F.D.R.

II y a un an, presque jour pour jour, se constituait le Front Demccratique
Aevolutionnaire( FDR )» Dans la longue liste de dates qui ont jalonné l'histoire du
peupls salvadorien au cours de ees dix dernieres amiées le 18 avril 1980 brille
d'un e'clat particulier. Ce jour la, en effet, un pas de consequence3 incalculables
etait fait dans le processus d'unification des forces populaires0 Ce fut ainsi un

formidable coup de cannon politique a la junte militaire democrate—chréuienne qui
prétendait par des soit—disanu reformes et une propagande mensongére destinée sur—
tout a l'exterieur, faire croire qu'elle se trouvait entre lesfeux croisés d'une
estreme droite " trop dure " et une " extreme gauche minoritaire "o

Désormais les peuples du monde pouvaient voir plus clair'ce qui se passait
dans notre pays: 'd'un cote une junte qui perdait toute crédibilité et qui massa— *

crait le peuple, et qui restait en place grace 3eulement a l'aide militaire et
economique des Etats-ünis ; et de l'autre les forces révolutionnaires et progres-
sistes qui mettaient en place un véritable instrument de gouvernemenx * Tres vite
les structures et les hommes du F.DoA» allaient constiouer pour les peuples et les

gouvernenents du monde la forcé en qui ils pouvaient trouver les representants
legitimes du peuple salvadorien; et tres vite aussi la solidaritíS envers notre
lutte allait se concretiser , tanu sur le plan moral et pola'ique eoffime sur le
plan financier. Nous avions un programme, nous etions capables de mobiliser les
masses des villes et des campagnes dans une greve ge'ne'rale de trois jours(l3,14,
15 aout) qui permit de mesurer la capacite' du peuple a affronter la répression
militaire» Nous e'tions repus par de nombreux gouvernements, aux Nations Unies;
nous etions entendus a la Confe'rence des Pays non-Alignés...o

Un an seulement, et cela nous semble parfois tres loin le temps oü les grands
moyens de presse manipulas par les imperialistes nous appelaient des "extremistes"
et des "terroristes". Enrique Alvarez, un fila de l'oligarchie qui avaiu rejoint
son peuple, Juan Chacón, paysan fils de pavsaa, des terroristes?

Un an seulement, et les choses sont si claires que le monde entier se mobi
lise pour soutenir notre lutte: d'un cote nous, et avec nous tout un peuple; de
1 autre une junte militaire démocrate-chre'tienne apuyyée par Washingtono

Le peuple appela 1 'année 1980 "année de l'unité"..» la tache est accomplie!
1981 sera 1'année des luttes d£cisives0».
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LE PROGRAMME EN SEPT POINTS DU
GOUVERNEMENT DEMOCRATIQUE REVOLUTIONNAIRE

. Le G.D.R. (Gouvernement Démocratique Révolutionnaire)
garanCira la souveraineté et 1'indépendance nationale,
préservera et défendra 1'autodétermination du peuple sal-
vadorien.

. Le G.D.R. garantirá au peuple salvadorien la paix, la li¬
berté, le bien-étre et le progrés; pour ce faire, il réali-
sera les reformes politiques, économiques et sociales qui
assurent une juste distribution de la richesse, le droit a
la culture, á la santé et á l'exercice effectif des droits
démocratiques par la majorité.

. Le G.D.R. appliquera une politique internationale de paix
et de non-alignement.

. Au sein du G.D.R. seront representes démocratiquement
tous les secteurs populaires, démocratiques et révolution-
naires qui auront contribué activement au renversement de
la dictature fasciste.

. Le G.D.R. créera une armée de type nouveau, composée par
l'Armée Populaire Révolutionnaire et par les groupes, sec¬
teurs et individus sains, honnétes et patriotes, soidats
et officiers de 1'armée actuelle.

. Le G.D.R. appuiera toutes les antreprises privées qui fa-
voriseront le développement économique en appliquant son
Programme.

. Le G.D.R. garantirá la liberté de croyance et le libre
exercice des cuites religieux

4



es luttes des femmes au Salvador

A cette lutte revenaicative du peuple pour le droit au travail.pour
l'^égalité des salaires entre les hommes et les femmes, contre le coüt ele
vé de la vie, pour un logement digne, pour le droit a l'éducation des en-
fants, le régime^a répondu par la violence et í'a institutionalisée.

La fraude électoraie, l'assassinat de dirigeants politiques et syn-dicaux sans distinction d'áge ni de sexe, 1'etat de siége, 1' emprison-
nement et la torture ont été la réponse permanente de ce gouvernement pro-
oligarchique et pro- impérialiste. Ainsi beaucoup des femmes ont été vic¬
times. On se souviendra de quelques unes: LIL MILAGRO RAMIREZ, dirigeante
universitaire; MARISTELA SERRANO, dirigeante du se'condaire; AMELIA NOEMI
OSTORGA, du secteur paysan; MARIA ELENA SALINAS, étudiante de lo ans, airi
geante de 1'Union des Habitants de Bidonvilles; ENMA GUADALUPE CARPIO,mar
tyre et heroine dans le secteur de l'Education; PATRICIA PUERTAS, précur_s
seur du mouvement paysan. Récement et nous devons'^arder mémoire$,MARIA MAGDALENA HENRIQUEZ, de la Comission Nationale des Droits de l'Homme
d'El Salvador.

A partir cte 1970, le peuple salvadorien découvre dans la lutte quo-
tidienne de nouvelles formes de résistence a ses ennemis et construit des
instruments de lutte de plus en plus complexes qui lui permettront de con
duire 1'axe de sa propre histoire. La femme salvadorienne trouve dans ees
instruments le chemin de sa propre libe'ration. Elle s'incorpore á la guer
rilla, aux milices populaires et á l'armée populaire de libération. S'il
est vrai que sa participation est plus active dns les organisations de
masse, nous ne pouvons négliger l'importance de sa participation dans la

Comme on a sígnale dans la premiare partie de cet bref apergu his_
torique, les années 00 ont signifié un changement de qualité dans l'inccr
poration de la femme aux combats populaires

Dans ce processus, la lutte pour ameliorer les conditions de tra-
vail des femmes dans la production a joué un role moteur. Les normes de
de superexploitation en vigueur dans les usines et dans les champs permei:
tent de comprendre le pourquoi. Par exemple: les révenaications soulevés
par les ouvriéres du textiíe dans une usine de gants á San Salvador, cel
les-ci éxigeaient une demi-heure pour manger assises au lieu de quinze
minutes debout, ainsi que cinq minutes pour aller aux sanitaires au lieu

de trois.



lutte armée. 10 % du Conseil de la Révolution a'une des organisations qui
fait oartie du FMLN(Front Farabundo Marti pour la Liberation National)
estconstitué par des femmes. Dans une arare organisation, la participation
est de 33 %. La participation des femmes au niveau des unités de combat
doit etre augmentée.En effet, beaucoup de femmes croient que la guerre est
l'affaire des hommes seulment, et beaucoup d' hommes ne s'habituent pas a
avoir des femmes pour compagnes de guerre.

Dans la stratégie globale de contre-insurrection que 11 impérialisme
nord-américain applique dans la región ilya une politique d'extermination
de la population qui nejse manifesté pas seulement par l'assassinat sélec-
tif ou les massacres de villages entiers, mais aussi la stérilisation des
femmes sans qu' elles en aient connaissance ( lors de de 1'aacouchement)
et en faisant boire aux enfants un lait en poudre contenant des élements
stérilisants. On utilise aussi dans les campagnes dans le cadre d'actions
contre le paludisme, des pillules contraceptives que 1'on fait preñare
par les femmes sans qu'elles en aient conscience. Ce sont les étudiants
de la Faculté de Médicine qui ont dénoncé ees actes de génocide contre la
population.

Pour défendre le droit á la maternité, le droit des enfants, ainsi
que le droit des femmes qui ne participent pas aux organisations de masse
ou politico-militaires, comme par exemple les femmes au foyer, les sécre-
taires, les infirmiéres, a été crée le 8 Mars 1980, 1' Association des fem
mes d'El Salvador ( AMES ) qui défend le respect des droits spécifiques
de la femme: droit a la vie, droit a la maternité, arret de la répression,
liberté des compagnons emprisonnés, information exigée sur le sort des dis
parus, droit á changer cet état de choses pour un nouvel ordre économique

socla-1 qui respecte la conaition femenine.
C'est pourquoi durant lOans gráce a un processus d1 organisation et

d'unification de toutes les forces, le peuple salvadorien a abouti á cons
tituer le FMLN et le FDR expression de la plus grande alliance de tous
les secteurs exploités, formulan! ainsi le projet politique du peuple:
celui du gouvernement démocratique révolutionnaire.On est rentré en ce
moment dans une phase supérieure de la guerre révolutionnaire. Nous aénon
gons avec vigueur 1'intervention airecte de l1 impérialisme américain sur
notre sol, qui cause la mort de centaines a'enfants, de femmes et de viel
lards sans défense. Des massacres sans précédent dans l'histoire, comme

celui du "Sumpul" (Honduras ou des femmes enceintes ont été violées, rnu-
tilées et éventrées a coup de macnettes pour extraire lefoetus. Des en -
fants jetés en 1' air servaient de cible.

L'escalaae de 1' ..ntervention ñora américaine ne fait qu'agrandir
les sacrifices humaines qui atteignent le chiffre de plus de 15 ^mii les
victimes durant cette derniére année. Parmi ees victimes 30 % réprentent
des femmes. Nous sommes surs que sans l'appui nord-americain a l'actuelle
junte militarie démocrate chrétienne qui n'a rien de démocrate ni de chr_é
tien, le triomphe du peuple salvadorien contre ses oppresseurs serait
plus proche.

Compagnes, il est nécessaire a'accroítre la solidarité internatio-
ales avec le peuple salvadorien. Nous croyon aue la solidarité interna-
ionnales a un engagement historique avec la révolution salvadorien. Nous
devos empécher que 1 1impérialisme nord-americain continué d'intervenir
a El Salvador.

Vous avez done, dans ce moment historique que nous vivons une gran
de responsabilité face a la femme salvadorienne qui voit ses droits les
plus fondamentaux violés. Nous, femmes salvadoriennes, nous sommes aussi
conscients de 1'engagement que nous prenons en face de vous et en face
des femmes du monde entier. Nous sommes disposées a combattre unies avec
notre peuple, les armes áa la main jusqu'a la victoire finale. La mort
de tous nos compagnons et compagnes nous incite a poursuivre fermement
parcejque celui qui meurt en combattant vit dans chaqué camarade.
Nota: Rapport presenté par Olga Paires (membre de 1' équipe de répresentafíts
du FDR FMLN á Paris) a l'occassion de la "Journée Internationales de la
Femme, qui a eu lieu a Londres ( á la Maison de l'Afrique), le 11-3-81,
avec la participation entre autres des femmes du Chili, Zimvawe,Irlande,
Polisario et d'El Salvador.



Le FDR aux peuples du monde

Je FDR du Salvador face aux actes de violence survenues recement
au Costa Rica et en Honduras, dans lesquels on a voulu associer nos orga-
nisations, considerons necessaire et obligatoire faire les declarations
suivantes:

1-Nous respectons jalousement la politique d'autodetermination des
peuples et le principe de non ingerence dans la politique interne de
ceux-ci.

2- Que la lutte militaire nui méne notre peunle salvadorien a lieu
dans notre pronre territoire puisque c'est la qui se trouve une dictatu-
re armée soutenue par les EEUU.

3- Q1 on respecte les normes et traditions de chaqué nation, et le
droit des peuples a la autodetermination.

1- Que les activités qu'on a dans tous les pays du monde se limitent
á diffuser la realité qui vit notre peuple,. á développer des activités dan
le champ diplomatique et a gagner la solidarité des peuples pour notre
luote.

5- Que nous reoudions les beso^nes nui e^saient d'associ er notre fron
et la lutte de liberation de not^e peuple dans des activités de ce tyne,
«ctivités avec lesnuelles notre front n'a ríen á voir et nui snnt loin de
notre fagon d' agir.

6- Que nous considerons necesaire averiir les institutions, organisa-
tions et personnes honnétes et democratiques de toutes les peuples autour
de ce tvpe de faits qui pretend creer une campagne de haine envers les
salvadoriens et sa lutte, avec les buts suivants:

a) detruir la svmpatie et l'appui nu« le peunle salvadorien a
deja gagné.

b) initier une campagne de persecution contre nos compatriotes
qui fuient la repression de la Junte et cherchent un refuge dans les autr
pays'du continent.

c) discrediter les organisations democratiques et revolutionaire
et ses projets pour construiré dans notre pays une paix durable et une
societé de justice.

7- Nous cherchons la paix et une solution politique au conflict. Si
nous faisons une guerre de legitime defense, c'est parce que nous voulons
la paix sur des bases de justice sociale.

Nous sommes certaines que aucune manoevre ne pourra briser les liens
d'amitié entre le peuple salvadorien et les autres peuples du monde. Nous
avons pour nous la justice et la raison, c'est pour cela que nous sommes
sürs de surmonter toutes les difficultes et que nousvaincrons.



«IL N'YA PAS PIRE AVEUGLE

QUE CELUI QUI NE YEUT PAS V01R»

"L'armée reguliére du Salvador n'ajoué aucun role" dans le massacre
arrivé mardi dernler pendant laquel "quelques 20 civils" ont été assasi-
nés a acoups de feu, a de'olare' le 9 avril le porte pqrole du Departemen-
d'Etat William Dyess,

II n'y a pas pire aveugle que celui qui ne veut pas voir, car toute la
presse nord-americaine, pour laquelle quelques 30 et non pas seulement 20
civils ont été assasinés, a affirme' que " la pólice salvadorienne a été
directament impliquée dans ce sanglant e'pisode".

La declaration du Dept d'Etat a qualif ie, avec extreme c^.nisme, cet
massacre comme un "incident tragique qui menace toute esperance de refor¬
mes et progrés de'mocratiques au Salvador". Concluant "le renforcement
de l'armée reguliére et du gouvernement du Salvador offrent le moyen
pour Ye'tablir ía stabilité". Voila une preuve de plus que la ccmpli-
cité criminelle de 1'administration Reagan n'a pas de limites.

Par contre, le se'nateur E.Kennedy a condammé "la politique ge'nocide
du re'gime du Salvador et il exige l'arrét inmédiat de toute aide^ militai-
re au pays centroamericain. Une proposition dans ce sens a e'te faite
au Subcomité de la Comission des relations extérieures de la Chambre de
Repre'sentants par le démocrate Gerry Studds. Cette motion et un ammen-
dement presenté par le Pre'siaent de la Comission M. Barnes, exigeant que
tous les"conseillers" militaires soient appelés et que 1'administration
Reagan puisse assurer au Congres que le gouvernement salvadorien respecte
les droits de l'homme et souhaite négocier une solution pacifique du con-
flit,ont été mise en e'chec de justesse par un vote de quatre contre quatre.
Le Subcomité a approuvé par contre un texte qui n'a pas de caractereobli-
gatoire, de'clarant que"l'aide des Etats Unis devrait etre utiliséepour
stimuler dans ce pays un total respect des droits de l'homme, inclus le
droit de parole, presse, liberté religeuse et syndicale; ils sont exigé
la re'alisation d' une enquéte de l'assasinat des quatres religeüses nora-
americaines'.'

A New York, la Organisation Mobilisation des Citoyen contre la Guerre
s'a prononcée contre 1' intervention dans les affaires internes du Salva¬
dor. Dans une de'claration elle a applée plus de 100 organisations socia¬
les, religeüses, de la jeunesse et contre la guerre a se manisfester con¬
tre l'actuel politique de Washington au Salvador et a participer a une
mobilisation nationale qui aura lieu, le prochain 3 mai, face au Pentagone.

D'autre part 50 organisations font appel a une "Demostration d' Urgence"
le 18 avril face au siége de la ONU a New York. Convoquent cet acte,entre
autres:un ordrereligeus Marik Noli, le Congres Nord-Americain Pour la
Paix, le Comité de Solidarité avec Vietnam, le Club Orlando Martínez,
le Comité de Citoyens contre le nucleaire, 1'orare Presbyte'rien.
Les organisateurs ont choisi cette date en célébration du premier anni-
versaire de la constitution du Front DEmocratique Revolutionnaire. Le
mot d'ordre c'est l'Arrét de"l'aide nord-americine a la Junte génocide
du Salvador".



Monseigneur Rivera y Damas, qui se trouvait en visite aux EEUU la
semaine derniére, s'est manifesté une nouvelle fois dans le méme sens:
"La seule maniere d'empécher que la sang continué de couler dans ¡non pays
reside dans la suspensión de toute sorte d'aide militaire a la Junte".

Ce mouvement de solidarité avec la lutte de peuple salvadorien ne
cesse de s'accroitre aux EEUU, mettant de plus en plus a nu la politique
agressive du Dpto. d'Etat. L'idée selon laquelle il faut laisser le
peuple salvadorien régler seul ses problémes gagne du merrain. II fau-
dra qu'un jour ou l'autre les hommes au pouvoir a Washington en tiennent
compte, car el y va de propes intérets americaines. La voix de la raison
finirá par s'imposer, et Mr Reagan devra comprendre que la seule issue
au drame dans notre pays passe par la reconnaisance du FDR-FMLN coime
le seul et authentique interlocuteur valable.

Cnei. vides casanova:
«Nous Sommes Capabies D'en Finir
Avec Les CUieriileros, Mais....»

Les Groupes guerrileros salvadoriens continuent á occuper "quelques
positions importantes et de difficile accés" en plusiers regions du "pays
a admis le 9-4--81 le Directeur de la Garde Nationale du Salvador, Coio-
nel Vides Casanova.

Dans une déclaration faite a la AFP, le militaire a dit, par contre
qu'il maintient une visión optimista sur la situation salvadorienne, et
a soatenu que l'armée qui combat " de facón dosée ». les rebelles,
controle en termes géne'raux tout le pays.

"Je sais qu'ilya certaines parties du territoire national oü exis-
tent encore des problemasavec des groupes subtersifs, qui sont installés
en positions importantes et de difficile acces, mais dans toutes ees zo-
nes les forces armées sont en train de mener des operations pour netto-
yer ees régions dans la mesure du possible" a commenté Vides Casanova.

Selon le critére du Directeur de la Garde Nationale, bien- que lesforces armées aient'pu réagir avec plus de vilence devant l'enflammé re-
sistance des rebelles, "la reaction a ete bien planifiés meditée et sans
exces"

La tactique,-a t-il expliqué -a eté celle de "Placer 11ennemi en di¬
fieren ts secteurs oü il se presente et envoyer des forces dosees pour le
combattre". En approfondissant le concept de "forces dosées" le colonel
Vides a signalé "que les forces armées combattent en relation a la pui-
ssance des groupes d'insurrection pour les maintenir controlés méme si
on ne les anéantitpas totalmente (sic)

Le militaire a affirmé qu'employer cette tactique de "combattre sans
excés de forcé les insurrectionnels a evité des effusions de sang encore
plus grands". 1500 masacrés,prés de la frontiére hondurienne, par bom-
bardements de la aviation salvadorienne ce n'est sans doute pas assez
pour le colonel Casanova.

II a expliqué que l'armée a adopté cette tactique "méme si elle est
capable d'en finir avec les guerrilleros" car animée d'un profond sen-
timent humanitaire elle veut "donner une opportunité aux rebelles de
profiter du decret d'amnistie en vigueur jusqu'au 11 avril.

Par ailleurs, le Ministre de la Defense Colonel Garcia, a reiteré
que le gouvernement maintient " le. controle absolu du pays dans le plan
militaire".



LA POLITIQUE DE LA TERREUR

Jans le lo^g cliesain cíes luttes ei souffrancés cléja parcouru par le penóle
salvadorien, la trace iaisséepar la terrear oi'íicielle esc particuiierement
doulour euse.
Le monde suit, consterné, jour aprés jour dans la presse les nouveiles de la
petite nation centre-ame'ricaine oú,' avec 1 'appui inconditionnel du gouver-
nement dea ¿tata Unis, est appliquée méthodi.piement toute 'me politique
qui a repu de 1'opinión publique internationale les plus aura qualificatifa:
génccide, extermination massive , crime aans limites.
Ce plan répressif comprend pluaieura éléments , qui se combinent et se com-
plétent , et qui vonc de la junte démocrate chrétienne jusqu'aux soldata
honduriens et guatemaltéques, en passant par les candes para-militaires, lea
beréts verts et les conseillera américaina . Les résultats de ce plan sont
indescriptibles , la violence contre la population atteint des degre's inima¬
ginables. II ne a'agit pas seulement de bombardements sana d Tscriniination
contre les zones sous controle de la guerrilla, d'ailleurs sana aucun re'sul-
tat.

S'il est vrai que la tactique de la "terre arrases" signifie d'indicibles
souífrances pour la poupulation et des graves dommages á l'économie, il y a
d'autres aspects encore plus dramatiques qui ont suscité la condamnation de
1'opinión internationale.
L'escalade dan3 la pratique de la torture , le sadisme et la mutilation des
corps des victimes, l'assassinat en public des habitants qui n'ont rien a
voir avec les organisations révolutionnaires font partie du lot quotidien
du fameux plan de"pacification" mis en place par les conseillers du
Departement dUtat.
Hais la terreur ná pas de limites . Dernierement 23 enfants furent séquestrés
et emmené3 vers une destination innonnue dans le but d'obliger leurs parents
á dénoncer la guerrilla.
L'obsession de 1'administration Reagan consistant á faire la dlmonstration
aux yeux du monde de sa forcé , a pour résultat le soutien sa..s coudition
d 'un régime de terreur et de mort , comparable seulement aux aventures
fascistas á d'autres ..oments de l'iiistoire de l'humanité.

Les assasins de Mgr. ROMERO

M. R. White, ancien ambassadeur ues Etats ^nis au Salvauor a declaré récem-
ment que les auteurs de l'assassinat üe Monseñor Romero en líars 1980 étaient
les hommes du colonel d'Aubuisson. M. White a affirmé avoir envoyé á 1'é—
poque oú il excercait ses fonctions d'ambassadeur au Salvador des documenta
que prouvaient 1 'implication ^e d'Aubuisson dans l'assassinat du prélat.
í'onr sa part R. Escobar , representant du Secours Juridique üe 1'Archeveché
a fait savoir que lorsque 1 'armée a saccagée les bureaux de 1 'institution
humanitaire en Juillet dernier , une partie des documenta prouvant la res-
ponsabilité de d'Aubuisson avait éíé emportée par les ñilitaires. Ce sont
les memes dont M. "ilíhite fait mention á dit ií. Escobar»
Le pere Danilo Tovar un des proches collaborateurs de Monseñor Romero a dit
que lo role joue par d'Auüuisson était tout á fait secondaire , car le
veritable assassin de 1 'archeveque est la junte militaire démocrate chretien-
ne»



POUR UNE SOLUTION DE PAIX
L'opposition salvadorienne est préte a rencontrer une solution negocié

au conflit du Salvador a declaré Joaquin Samayoa, directeur des informa-
tions et presse de la Cominision Mixte du FDR-FMLN.

Dans un interview diffusé le 9-1-81 par la radio allemande Deutsche
Welle, Samayoa a souligné par contre que le FDR considerait que la Junte
au Gouvernement n'est pas le representant "legitime" de la population.
A la limite serait possible de negocier ¿vec les civils de la Junte, entre
eux Napoleón Duarte et ses camarades, mais non avec les militaires parti-
cipant au gouvernement.

Le FDR, a continué á declarer J.SAmayoa, prefere au fond négocier di-
ectement avec Washington. En se referant au role joué par les nord-ame-
ricains qui soutiennent la Junte au gouvernement, Samayoa a fait savoir
que les EEUU pourraient subir un "nouveau Vietnam", puisque les forces
guerrilleras ne sont pas brisés. Et il a ajouté: "l'armée avec l'appui
nord-americain eñ langant sa contraofensive criminelle a reprendre les
sous notre controle".

GRAVE CRISE FINANCIERE au SALVADOR

La Balance de paiements de Salvador aura cette année un déficit de 60 ^

millions de dollars a revelé le Ministre de Planification du regime mili-
taire Atilio Vieytes.

En parlant devant l'Asamblée des Gouvernants de la Banque Interameri-
caine de Developpement, Vieytes a dit que le Salvador a besoin d'une aide
d'urgence d'au moins 4-80 millions de dollars pour eviter un effonarement
de l'econcmie.

Le Salvador qui a demandé déja aux EEUU un pret de 300 millions de
dollars, recevra dans les mois prochains un pret de 150 millions de do-
ll'ars du Fond Monetaire International et fait des demandes pour obtenir
d'autres fonds dans differentes agences financieros controlées par les
EEUU. Selon le rapport du Ministre de Planification la dette exterisur
est deja arrivé aux 800 millions de dollars.

Un symptome de l'échec absolu du plan d'urgence mis en route il y a
un an par la Junte, ce sont les chiffres contradictoires données sur les
besoins d'aide financiere: Duarte, chef formel de la Junte, a declaré
qu'ils sont necessaires 200millions de dollars, tandis que le colonel
Abdul Gutierres, chef des Forces armées a declaré comme necessaire 500
millions.
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II Avril Des combato ont oté enregistrés au km 70 de la route de San

Vicente a Zacatecoluca.

EMBUSCADES

13 Avril.-.- Un convoi militaire est tombé dans une embuscade dans la route

de TECOLUCA a San Vicente.

L'ennemi a perdu 5 hommes.

II Avril Une embuscade contre la pólice rurale a eu lieu pres de
30YAPANG0 . Un mort et trois 'oleases a «Ite le résultat dans

le camp ennemi.

PAISES DE VILLAS ¿I DES REGION3

7 Avril Burant plusieurs heures une escadre a pris la ville de Santa

Lucia, avec la participaoion des habitants.

LA REPRE3SI0N DE L *ENNZMI

11 Avril Lf_mfmée salvadorienne a commencé sa retraite de la zone du

volcan Guazapa , aprés avoir échoué dans son objectif de récu-
perer nos positions.

12 Avril Le FMLN a reussi a garder toutes ees positions dans le front
Nord Zst-J"-FRANCISCO SANCHEZ L' aprés avoir été pillone par

1'aviation militaire pendant plusieurs jours .

13 Avril L 'armée appuyée par ¿es helicoptéres artilles n'a. pas pu

penetrer dans la zone controlée par nos forces dans le cantón
León de Piedra.
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fui te a la reunión nationale des comités de solidarite avec El
Salvador et les comités de solidarite du Nicaragua , et en
presence des camarades du cclectif Guatemala, qui a eu lieu
a MONTREUIL les 4 et 5 Avril 1981 les resolutions suivantes ont
été prises en ce qui concerne les campagnes de solidarite ,

I 1 organisation nationale des Comités avec les secretariat da
solidarite du FDR-FMLN , ainsi que les actions immeaiates á
entreprendre .

I. Les Csmoagnes

Les campagnes seront faites a niveau nationale. Les thémes essentiel-.
les pour les campagnes sont:

- HALTS A L'INTERVENTION US EN AMERIQUE CENTRALE
- SOUTIEN A LA LUTTE Dí^réüPLE DU SALVADOR

II a été convenu que ses mots d'ordres doivent figurer sur l'af-
fiche qui sera distribué au niveau nationale.
Sur les differentes tracts et les interventions des Comités les mots
d'ordre sont les suivants:
- retrait .immediat des conseillers américains
- arret immeaiat de l'ingerence des gouvernements guatemaltéque et
hondurien

- la proclamation de la legitimité de la lutte du peuple salvadorien
et son droit a 1'autodetermination

- denoncer la repression , le genocide perpetré et faire connaitre
la gravite de la siuation vecue par les refugies.

- reconnaissance du FDR- FMLN,

La campagne financiére sera menee en .meme temps. II y aura des bons
uniques pour toute la France qui seront faits a Paris . L'argent
deccette collecte ira á un compte unique , celui du FDR. ( Le N°
du compte et le libellé exacte vous sera communiqué dans le prochain
bulletin du FDR ).
Par ailleurs le compte pour l'aide aux zones liberées continué á
fonctionner^ , au nom d'ANDRE JACQUES ' N° 25 51 325 K PARIS CCPTous les cheques doivent étre envoyés a l'aaresse póstale suivante:

Roberto ARMIJO
17 Rué André Antoine
75018 Paris

La campagne humanitaire se poursuit , avec la campagne des meaicaments
dont la liste vous sera communiqué dans le prochain bulletin, ainsi"
que les campagnes pour l'aide aux réfugiés.
2. Les actions immediates

w

: ^es comités des differentes régions. en France défileront
sous une banderole " Halte a 1'intervention - Soutien
á la lutte du peuple salvadorien" , ceci dans toutes



les villes Frangaise . Des contacts SEront pris par les
Comités aux differents syndicats et organizations poli-
tiques afin qu'ils prennent une position officielle
et parlent du Salvador dans leurs tracts.

:Les Comités *. anveront des telegrammes d fappui aux
organizateurs de la marche nationale au Pentagone du
3 Mai , et mainifesteront ainsi leur solidarite .

Les Comités enveront également des telegrammes de
protestation á la Maison Blanche , aux ambassaaes des
Etats ünis et á l'ambassade du Salvador.
Le Comité de Caen se chargera d'envover le teiegramme
de la coordination nationale.

Manifestation organisé par le Comité de Paris
jour ( teiephoner au Comité de Paris tel . 555
tout renseignement)

pour ce
25 51 pour

Campagne spéciale : Le F.D.R. vous invite a lancer une campagne
flñañciére " une paire de bottes pour la montagne "
Les cheques doivent étre libellés au nom d'André Jacques
en spécifiant sur une lettre á part la mention ci aessus,

L'envoi des lettres et des télégrammes a l'ambassade des
et du Salvador , dénongant la présence de 1'ambassadeur M .

CHAVEZ VIAUD doit continuer plus que

Etats ünis
Armando

L'Organization Nationale de coordination avec le secretariat du FDR vous sera

conaauniqué la semaine prochaine 3ur le bulletin N2 7 du FBR-FMLN "El Salvador

libre"

Secretariat de solidarite du FDft-FMLN

1470 Irving Street N.W. (Wilson Center)
Washington, D.C.,(202) 462-1483

(202) 546-5727

Psoples' flnii-War Mobilization
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Honduras: la paix dans la región menacee

Bris ciaas une crise áccnomique sans precedente et par le rapro-
chement aux plans d'agression en A■Céntrala que les EEUU developpent, le
schéma polítique d'Honduras semble étre appelé a vivre en 1981 une année
decisive. Une telle perspective devient dangereuse pour ce pays d'un
peu olus de 3 millions d'habitants, oü le salaire moyen annuel n'arrive
pas a 500 dollars et dont la position ge'ographique se situé au centre
d'une des zones de plus grande tensión dans l'hemisphére occidental.

Selon les chiffres officifliles, en 1980 1' acroi s sament économique
n'a pas re'ussit a dépasser 1%, tandis que la coút de la vie a augmente'
au 20% et la fuite des capitaux a éte de plus de 500millions de dollars.

Parallélement les dénonciations sur un e'ventuel coup a'etat ou chan-
gement des personnalités á la tete du gouvernement nilitaire ont augmen¬
té, au meme temps que le liens de Tegucigalpa avec les régimes
militaires du Salvador et le Guatemala sont devenus fluides.

•Jusqu'a quand pourra manouvrer Honduras avec une fausse démocratisa-
tion interne qu' implique un permanent e'quilibre national et exterieur
entre secteurs de l'extréme droite et ^Troupes cnnservateur s, eux aussi,
lies aux interets nord-americains?

Les schéma de democratisation est encere défendu par les forces armées,
,politiques et industrielles d'aspect liberal, qui ont parié aux cartes
de la re'forme politique avec un double objectif d'accroitre ses positions
dans les instances du pouvoir et ate'nuer de cette facón les e'clate-
ments sociaux qui ont lieu au Honduras. Les liberaux et le petit parti
d'innovation et unité prétendent que 1981 marque le retour aux easernes
des militaires qui ont le pouvoir presque sans interruption depuis 1963.

Cette possibilité, par contre, paraxt inconsistante dans la mesure
aue les"durs" des forces armées soutenus par le parti national, ne ca-
chent pas km- sympatie et actions en faveur d'une spéce d'alliance sacráe
avec le Guatemala et le Salvador.

Le "New York Times" ajre've'lé recement que des milliers d'ex-gardes
somocistes établis en Honduras, Guatemala et Miami attendent la lumiére
verte des EEUU pour essayer d'envahir le Nicaragua. Dans les milieux
de la presse Nord-ameicaine s'affirme en plus que cette agressicn comp-
te avec l'accora d'importantes personnaiités militaires honduriennes,
les mémes qui ont coordiné les actions repressives avec l'armée salvado-
rienne et qui menacent d'interdire l'acces des civils au pouvoir dans
son pays. Par ailleurs, commencent á croitre les commentaires sur le
prochain voyage a Washington du chef du gouvernement militaire, General
Policarpio Paz García, qui selon les pronostics pretend examiner avec
Reagan toutes les composantes du role qui doit jouer son pays face aux
plans americainsdans la región.

ESt-ce que 1'Honduras pourra se maintenir en marge d'une invasión
contre le Nicaragua et eventuellement contre le peuple salvadorien ayant
des frontiéres avec lesdeux pays? Et s'il participe a une tel aventure
quelles en seront les conseqúencesoour le peuple hondurien et pour la
paix dans la región?



FRENTE DEMOCRATICO REVOLUCIONARIO (FDR)

Coordinadora Revolucionaria
de Masas (CRM)

1

Bloque Popular Revolucionario
<BPR)

Unión Democrática
Nacionalista (UDN)

Frente de Acción Popular
Unificado (FAPU)

Movimiento Popuiar de
Liberación (MLP)

Federación de Traóaiadores
del Campo (FTC)
Movimiento Estudiantil
Revolucionario de Secundaria
(MERS)
Fuerzas Universitarias
Revolucionarias 30 de Julio
(FUR-30)
Universitarios Revolucionarios
19 de Julio (UR-19)
Movimiento de la Cultura
Popular (MCP)
Asociación Nacional de
Educad' es Salvadoreños
(ANDES)
Unión de Pobladores de
Tugurios (UPT)

Ligas Populares Campesinas.
(LPC)
Ligas Populares ce

JSecundaria (LPS)^Ligas Populares Obreras (LPOj
Asociación de Usuarios y
Trabajadores de los Mercados
(ASUTRAMES)
Comités de Barrios LP-28

Asociación ce Estudiantes de
Secundaria (AES)
Frente de Acción Universitaria

, (FAU)
Asociación de Trabajadores
del Campo de El Salvador
(ATACES)
Central Unitaria de
Trabajadores ÍCUT)

Movimiento Revolucionario
Campesino (MRC)
Frente Universitario de
Estudiantes Revolucionarios
Salvadoreños (FUERSA)
Asociación Revolucionaria de
Estudiantes de Secundaria
(ARDES)
Organización de Maestros
Revolucionarios (OMR)
¡Vanguardia Proletaria

Brigadas de Trabajadores del
CamDO BTC)
Comités de Bases Obreras
(CSO)
Brigadas Revolucionarias ce
Estudiantes de Secundaria
(BBES)
Ligas para la Liberación (LL)

Fronte Democrático (FD)

Movimiento Nacional
Revolucionario (MNR)

Movimiento Popuiar Social
Cristiano (MPSC)

Universidad de El Salvador

Asociación General de
Estudiantes Universitarios
Salvadoreños (AGEUS)

Movimiento Independiente de
Profesionales y Técnicos
(MIPTES)

Asociación de Empresarios de
Buses (AEAS)

Federación Nacional Sindical
de Trabajadores Salvadoreños
(FENASTRAS)
Federación Sindical de
Trabajadores de la industria
Alimenticia, Textiles y
Conexos de El Salvador
(FESTIAVICES)
Federación Sindical
Revolucionaria (FSR)
Federación de Unidad Sindical
(FUSS) •

Sindicato de Trabajadores del
Instituto dei Seguro Social
(STISS)
Sindicato de Trabajadores de
Industrias Unidas (STIUSA)

Observadores-.
Universidad Centroamericana
José Simeón Cañas.
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Vive 1c Ir- anniveraire du FDR

13 avril 1930
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